
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

la force qui vous sera nécessaire pour accomplir coûte que coûte la
volonté de Dieu malgré les répugnances de la nature. Après ce
chant du Veni Creat r, vous prononcerez la formule de vos voux
en parfaite connaissance de cause et pleine liberté, vous la signerez
de vos noms de religion et de famille et la déposerez sur l'autel au-
Près du tabernacle. Alors dans un grand abandon à la divine Pro-
vidence, vous adresserez ce cri suppliant vers Notre Père Céleste
'Recevez-moi, Seigneur, selon votre promesse afin que je vive en
vous.' Et Dieu vous recevra dans sa grande miséricorde et se pen-
chera pour vous bénir. Toutefois, pour obtenir plus facilement
cette grâce, vous irez vous agenouiller devant chacun de vos
frères, en leur disant: ' Priez pour moi.' Alors vos fières chante-
ront le Miserere pendant que, revenu au pied de l'autel, vous vous
prosternerez sur le sol, attendant la miséricorde de Dieu. Alors,
acceptant au nom de Dieu le pacte sacré que vous venez de faire
avec lui, je réciterai sur vous des oraisons qui feront descendre dans
votre cœur la grâce abondante et surabondante de Dieu. Pendant
ce temps, vous renoncerez à toutes les choses de la terre et vous
direz de nouveau adieu à vos parents, à vos amis et à tout ce que
Vous avez aimé. Vous ferez au Seigneur la donation complète de
tout votre être. Vos frères témoins de ce sacrifice chanteront le
Te Deum, ce chant de triomphe et de reconnaissance. Puis, après
avoir reçu le baiser de paix de chacun d'eux, vous serez conduit à
la place que vous devez maintenant occuper au choeur jusqu'à votre
Mort; demeurant toujours attaché à l'Ordre (lui vous a reçu, au
mnonastère qui vous a accepté et à la Règle qui vous conduira au
milieu des épreuves de la vie jusqu'à la fin de votre existence où
Dieu vous attendra pour vous couronner."

En prononçant cette allocution, le R. P. Louis était visiblement
émnu ainsi que les assistants; quant au Frère Marie Louis de Gon-
zague, il était facile de lire sur sa physionomie la joie débordante
de son cœur, en se voyant admis pour toujours dans la famille le
Saint Bernard.


